
Alors que le monde continue de subir les répercussions de la COVID-19, les travailleurs et 
les collectivités sont touchés différemment selon leurs contextes locaux. Tout au long de l’été, 
les mises à jour du Fonds humanitaire des Métallos (FHM) feront état des expériences de 
nos organisations partenaires en Asie, en Amérique latine et en Afrique, à mesure qu’elles 
réagissent à cette crise en évolution. Notre quatrième mise à jour porte sur Syndicalisme 
et Vie des sociétés (SVS) et Sendika Kritianina Malagasy (SEKRIMA), à Madagascar.

«Ici à Andrakaraka, nous vivons de la pêche, 
la seule activité nous permettant de nourrir nos 
enfants, de les envoyer à l’école.» Pour Florine, et 
de nombreuses autres personnes de son village, 
bien que la COVID 19 ait toujours semblé une 
menace éloignée, les restrictions strictes imposées 
par les autorités malgaches se répercutent très 
concrètement sur leurs moyens de subsistance.

Andrakaraka se situe à quelques kilomètres 
seulement de la ville voisine de Fort-Dauphin, 
où le géant minier Rio Tinto extrait de l’ilménite 
et d’autres métaux depuis quelques années. 
Toutefois, contrairement à d’autres, le village n’a 
pas profité de la présence de la mine. Comme 
une délégation de Métallos l’a observé en 
2019, les familles survivent grâce à la coupe 
et à la vente de petit bois qu’elles récoltent 
sur des terrains vagues, des produits de leurs 
parcelles de terre ou des quelques prises 
pêchées dans le lac à proximité, dont le stock 
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À Madagascar, une chaîne de solidarité 
syndicale appuie les personnes les plus 
marginalisées

Eugène (SVS) prête main-forte pendant l’activité de distribution à Ampasy Nahampoana.

de poissons a radicalement diminué après qu’un 
barrage ait été érigé à l’usage de la mine.

Quand la COVID-19 a frappé Madagascar 
et la ville isolée de Fort-Dauphin, le 
gouvernement, comme dans d’autres pays, 
a imposé l’isolement partiel afin de contenir 
la propagation de la pandémie. Suivant ces 
restrictions, les prix des biens essentiels ont 
littéralement explosé. Les travailleuses et 
travailleurs informels, surtout des marchands 
ambulants, des fermiers et des pêcheurs de 
communautés avoisinantes, n’ont eu d’autres 
choix que défier les restrictions afin de pouvoir 
nourrir leurs familles et se nourrir eux-mêmes, sans 
prendre les précautions nécessaires. Souvent, le 
port du masque étant devenu obligatoire dans 
les lieux publics, ils se faisaient violemment 
appréhender par la police alors qu’ils n’avaient 
simplement pas les moyens de s’en acheter.
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Anthony (SEKRIMA) faisant la distribution du matériel de protection à Lanirano.

Avant la pandémie, les dirigeants syndicaux 
Eugène et Anthony dénonçaient déjà la 
marginalisation économique et la négligence 
politique dont Andrakaraka et les 
communautés environnantes d’Emanakana, 
de Lanirano et d’Ampasy Nahampoana 
souffraient depuis des années. Les 
conséquences économiques de la COVID-19 
étant encore plus sévères que celles du 
virus même, ils ont fait appel au Fonds 
humanitaire des Métallos en vue d’organiser 
une série d’activités de sensibilisation et 
de distribution de matériel de protection 
et de denrées de base dans ces villages.  
Une fois tout le matériel réuni, ils ont pu 
joindre 410 ménages (1 530 personnes 
au total) en quatre jours seulement, attirant 
l’attention de la presse locale sur la situation 

désespérée dans ces communautés, tout en 
respectant les directives de santé publique.

Grâce à des chaînes de solidarité comme 
celle-ci, le Fonds humanitaire des Métallos 
peut appuyer certaines des populations 
les plus vulnérables, à Madagascar et 
partout dans le monde. Toutefois, comme 
pour d’autres initiatives semblables, ceci 
n’aurait pas été possible sans le dévouement 
et l’engagement des partenaires locaux et 
des militants syndicaux qui s’impliquent 
activement dans leur communauté, et sans 
leurs compétences en matière de mobilisation.
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